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les étrangers français qui viennent de P'Europe, que ce n'est qu'avec
regret qu'ils peuvent quitter le=r conversations. Ils sont si charmes
de nous entendre parler dle la France, qu'ils regardent avec vénération
comme le pays de leurs pères, qu'un Français peut aller avec tout
l'agrément possible et sans argent depuis Québec jusqu'à Montréal ..

~Telles :sont les qualités desprit des Canadiens. Quant Ëa celles du
corps, ils sont robustes et s'appliquent aux mêmes exercices que les
sauvages. Comme eux, ils savent canoter, courir, sauter et aller en
raquettes. -Mais si leurs moeurs leur donment un grandf avantage sur
les barbares, la nature a dédommagé ceux-ci en leur, 'ccordant plus de
force et d'agilité qu'aux naturels de la colonie. ...

"'un autre côté les Canadiens tiennent des Gascons, en ce qu'ils sont
grands vanteurs de leurs propres actions, de leur valeur, etc. Ils sont
aussi un peu vindicatifs, dernier défaut, je crois, qu'ils tiennent des
sauvagees7 2

Le B3eau et :ion oeuvre n'auraient peut-être pas valu la peine d'êtr&
exhumnés de l'oubli où ils dorment mais il est toujours bon de parler
de ces livres que l'on trouve parfois sur les rayonzs des grandus biblio-
thèques ou chez les libraires d'oceasion et qui sont cités assez souvent
aun même rang que les auteurs sérieux.

'Vous lie dlevez jamais lire un livre,' dit Lamzi dans ses Einlrciicns
sur lcs 4iaencç, que vous ne sachiez quel en a été l'auteur, le temps
auquel il a été écrit, sa vie, l'estime qu'on en fait et quelle cri est la
lionneixlrsiu

-NOTE SUR LE NAÂUFRAGE DEu CLU3éliaiti.

Nousc croyons d voir accompagner cette étude de cieux lettres qute
nous trouvons aux archives du Canada, vol. LI. sur le naufrage (le

tIW;han.iL première est dé M. «%aýrin de La Marre. la dcuxiènrý est
dle l'évêque ])csquet, cotadjuteutr à Québec. Ces lettres corroborent: le
r.-cit de Le LBeau.

Je'av 'honneur de rendre emzpte à vntre Grandeur que le lande-
main <lu iaufrage dui vaisseau dun Royv Z'EJWplant arrivé le premier dut
mois dernier a Il1 heures ý du soir sur la l3attuire dut Cap brudé je fus
niuF à terre lirè.s le Cap 3aillard à environ 13 lieuies d'icy. J'y trauvay

Luff, VI, cité. pair Ca.vnus dsi% Lettfrs eur lat )>csr,» rrn.


